
GAZETTE DES CAMPAGNES

' y garderez avec honneur mon nom ainsi que mon teignit dans les temps anciens le plus hant sommet
métier. Allez, je vous laisse ce quo m'a laissé mon de la puissance et de la civilisation, l'Egypte qui eut
père: l'air natal, le travail, des gohts simples, l'a- en même temps jusqu'à vingt-deux mille villes fios-
mour de Dieu et la paix du cœur " santef, s'il faut cn croireHérodote, l'Egypte qui, pour
Il faut l'avouer, Messieurs, le plus sage des hommes, tombeaux, bâtissait à ses roi d id

Salomon, avait raison de dire cotte parole que j'ai tsus u ntataxpre esstmls'e
misu comme épigraphe à ce discours:." Laboureurs, monolithes dont s'énorgueillissent aujourd'hui Iae, ,
aimcz vos laborieux travaux, et surtout l'agriculture Londres et Paris, l'Egypte avait non seulement fait
instituée par lo Très-Haut: Non oderis opera labo- paser l'agriculture dans ses moeurs et dans se vie,
rio-a, et rusticationem creutam ab Altissimo." mais l'avat introduite même dans sa religion. Le Nil

L'agriculture est vraiment la gardienne de la foi et qui déborde chaque année pour renouveler la fécondi-
des mours; c'est le quatrième de ses bienfaits. té de ses rives, était un fleuve sacré. Le lotus qui

pousse dans les lieux humides et semble être l'indice î'
V de !a fertilité, était également une fleur saerée. -On

L'histoire de l'industrie a ses dates bien connues.l coat e
On sait que le tissage mécanique est. d'invention ré. v e l r de feIlls de otu ou
zente. Les cotons, les indiennes, les merinos, les draps c e, mo sieurs, le ul le e lon ren-
de fine laine, ainsi que les tapisseries les plus en re- daisboeuf ieups, l qui l'on b u l
nom,in dont on célébrait les funérailles avec autant de solen.
est facile d'établir. Il .en faut dire autant, de ces nité que celles des rois: le bSuf Apis était le roi, Si-
grandes manufactures de fontes, de fers forgés, de non le dieu, du pâturage et de l'agriculture.
bronzes artistiques, et des aciers de tout genre, depuis
les aciers durs d'Angleterre jusqu'aux fines lames Les Hébreux eux-mêmes que Jéhovah, pourassurer
pliantes de Norvège ou de Damas. On peut même leur perpetuité, avait introduits dans une terre où
dire quand on commença de forger le fer, et de navi- coulaient le lait et le mel, les Hébreux, jusque dans
guer sur la mer. Quant à l'agriculture, elle n'a point la terre promise, se souvenaient parfois'du culte d'
de dates, car elle est contemporaine de la création; l'Egypte, et, oubliant Jéhovah dans les jouissù-i
elle a même été créée par le Très-Haut, creatan a des fruits de la terre, ils adoraient l'griculturesom
Altissimo. l'image d'un veau d'or.

Des peuples policés et puissants ont pu exister sans Dans les Indes, sur les bords luxuriants du Gauge,
avoir les inventions modernes: aucune branche de où vivaient du temps de Ninive et de Babylone des
l'industrie n'a jamais été nécessaire à la prospérité peuplades puissantes, le taureau Nandi, qui qîaboli.
d'une grande nation. Salon les propriétés du sol et les sait la fertilité du sol, était honoré comme un dieu.
avantages du climat on exploite avec profit la soie ou Dans les ruines de l'opulente Ninive, on a trouvé der-
le coton, la laine ou les fourrures, la vigno ou le hou- nièrement deux gigantesques taureaux en grai ita
blon, les minérais ou les bois de prix; ces industries portant sur la tête une couronne étoilée, et qui de.
peuvent créer un certain bien-être en faisant couler vaient être sans doute les divinités tutélaires des rives
l'or à flots comme en Californie, elles ne donnent pas fioriesantes du Tigre etde l'Euphrate. Chez les'Perses,
à un peuple son cachet national de grandeur et de le culte du boeuf Aboudad était t par une loi de
stabilité. Pour qu'un peuple soit grand et prospère, Zgroa6tre, et ce vénérable animaé onsidéré coým.i
pour qu'il aime son pays d'un amour patriotique, le principe de toute la création végétale et animale.
pour qu'il en prenne le cachet spécial et le tempéra- Ce serait temps Érerdu de rapporter les détails ridi-
ment distinctif, il fa't qu'il s'attache à la glèbe, ules d cette cosmogonie ; ils neprouvent qu'une
s'identifie pour ais dire avcqesulu'onatle chose, c'est que l'agriculture chez les Perses était nes'idntife por ainsi dire avec le sol, lui donnant ses
suoeurs et vivant des fruits qu'il y récolte, y prenani religion.
naissance et y laissant ses cendres à côté des cendres Le culte de l'agriculture varia de forme avec le
de ses ancêtres, en un mot, il faut qu'il vive d'agri- tempà et les moers, mais il se retrouve cheztos Ion
culture. Un grand homme d'Etat, Sully, avait tracé peuples païens qui ont fait marque dans l'histoirè. Lo
ce programme à son pays qu'il aimait, et dont il dé. grave Varron rapporte que "tuer le bSuf lab6ureu-
termina en partie la grandeur, Sally, aimait à dire: &à Athènes, dans le éloponèse, en Phrygie et ckez les

Pâturage et labourage 'sont les mamelles de la " m Romains, était un crime puni cte mort. " Leâ
"France." Gr t le génie artistique civilisa les traditions an.

Oui, l'agriculture est la condition nécessaire de la tiquas, reléguèrent le taureau parmi les constellations
prospérité d'un peuple. L'amour que je porte à votre célestes, mais ils trouvèrent un moyeu plus élégant
cher Canada, Messieurs, et la confiance que j'ai dans de laisser la divinité dans l'agriculture. Cérès fut la
les destinées de ce pouple pour moi deux fois aimé, et déesse i qui l'on attribua le bienfait de cet art;.Oâzès
parce qu'il est d'origine française et parce qu'il est avait la première cultivé les champs, et, dans les gué- <

catholique, m'inspiront de prouver une thèse sur la re, elle avait enf4nté Plutus, la richesse. Les ber-
quelle reposo, jo crois, l'avenir de ce noble pays. Ain- ger avaient pour protecteur le divin Apollon qui
ai, M2ssiours, en montrant bien leur but patriotiquo, avait le premier gardé les troupeaux. Pallaset ep-
noue relèverons à leur véritable hauteur ces réunions Lune, disait la foule, ayant eu contestation pour sa-
des cercles agricole,, dont le nom est trop modeste. voir qui ferait aux hommes le présent leplus util«,

Avez-vous remarqué, Mossieurs, que tous les peuples Palns frappa la terre de son talon et fit naitre Volil
qui ont fait leur marque dans l'histoiro ont été des vier, (lolivier est la richesse des contrées méditert
peuples adonnés à l'agriculture ?-L'Eg.yptd qui at- néennes) Neptune à son tour avait frappe l et
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